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La dimension la plus inattendue de ces élections taïwanaises a été l’in-térêt qu’elles ont suscité au sein de la société chinoise. Jamais desconsultations démocratiques n’avaient été autant suivies de l’autre
côté du détroit de Formose. L’irruption des médias sociaux et en particulier
des microblogs et des blogueurs estimés à 250 millions en Chine a joué un
rôle multiplicateur dans cet intérêt, conduisant de nombreux Chinois à s’in-
terroger sur leur propre système politique.
Pour autant, la réélection de Ma Ying-jeou a aussi, notamment d’après le ma-
gazine hongkongais Zhengming, relancé le débat au sein de la direction du
Parti communiste chinois (PCC) sur la nécessité ou non d’accélérer le processus
de réforme engagé et de s’avancer de manière plus nette vers la réunification.
Démocratie est-tu là ?
Le très officiel Global Times (GT) reconnait dans sa version anglaise l’am-
pleur de l’attention que ces élections ont suscité sur le continent et que
près de 3 millions de commentaires ont été postés sur Sina weibo, le plus
important service de microblogs chinois (5). Il évoque certes la dimension de
« laboratoire de la démocratie » des scrutins taïwanais mais rejoint les com-
mentaires en langue chinoise sur un point essentiel : l’élection a fait figure
de référendum en faveur du « consensus de 1992 », le compromis trouvé
par Pékin et Taipei cette année-là et selon lequel il y n’aurait qu’une seule
Chine, chacun restant libre d’interpréter ce principe à sa façon (6).
Dans sa version chinoise le GT juge naïve une question fréquente des blo-
gueurs : « pourquoi des élections similaires ne peuvent-elles pas avoir lieu
sur le continent ? », Il évoque alors le spectre connu de l’éclatement du
pays (7). Prenant le contre-pied de la question, le GT souligne dans un édito-
rial bilingue l’influence importante qu’aurait eu la position chinoise sur l’is-
sue des élections taiwanaises : « le PDP, ce parti qui ne reconnaît pas le
consensus de 1992, n’a pas seulement été battu deux fois par Ma Ying-jeou
mais aussi dans une large mesure, par la puissance de la Chine. En ce sens,
les résultats des élections taïwanaises sont le miroir de l’ascension de la
Chine (Zhongguo jueqi 中国崛起). Si la Chine avait suivi une pente descen-
dante au cours des huit dernières années, les thèmes et les résultats de ces
élections auraient été très différents » (8).
Vu par les blogueurs chinois c’est bien la réalité même du choix électoral
qui fascine (9). Certains internautes optèrent pour le vulgaire, comme cet in-
ternaute de Shanghai :
1. Chen Ruoyan est journaliste pour le magazine hongkongais Zhengming.
2. Article rédigé par un journaliste anonyme de Kaifang.
3. Zhou Yongkun est professeur à l’Université de Suzhou, Jiangsu.
4. Zheng Zhenqing est professeur-adjoint à la Faculté d’administration publique de l’Université de
Tsinghua, Beijing.
5. Yang Jingjie, « Millions Follow Taiwan Polls », Global Times, 16 janvier 2012, http://www.global-
times.cn/NEWS/tabid/99/ID/692291/Millions-follow-Taiwan-poll.aspx (consulté le 20 avril 2012).
6. Cette idée a été diffusée par l’ensemble des medias officiels: “Des élections clés pour le people
taïwanais”, Renminwang, 14 janvier 2012, http://tw.people.com.cn/GB/16878101.html (consulté
le 20 avril 2012) ; “Opinion publique Taïwanaise: la victoire de Ma Ying-jeou reflète l’approbation
populaire du ‘consensus de 1992’ et du développement pacifique des relations entre les deux
rives”, Xinhuawang, 15 janvier 2012, http://news.xinhuanet.com/tw/2012-01/15/c_1114
39624.htm (consulté le 7 juin 2012).
7. Cf. notamment l’éditorial du Huanqiu shibao (Global Times) du 17 janvier 2012 : « Da Zhongguo
bu shi mianfei wucan », http://opinion.huanqiu.com/roll/2012-01/2363549.html (consulté le 20
avril 2012). Pouvant être traduit littéralement par « la grande Chine n’est pas un déjeuner gratuit »,
cet article met en avant l’idée que si l’on veut que la Chine soit forte et unifiée, il faut renoncer
à l’idée d’introduire une démocratie à l’occidentale comme à Taïwan.
8. Editorial, Global Times, 16 janvier 2012, http://opinion.huanqiu.com/roll/2012-01/2359674.html
(consulté le 20 avril 2012); pour une version raccourcie en anglais: http://www.globaltimes.cn/
DesktopModules/DnnForge%20-%20NewsArticles/Print.aspx?tabid=99&tabmoduleid=94&ar-
ticleId=692270&moduleId=405&PortalID=0 (consulté le 7 juin 2012).
9. Outre les sources citées en début d’article, certains blogs utilisés ici ont été relevés et traduits en
anglais par les sites Chinadigitaltimes et China Media Project.
Les réactions continentales 
aux élections taïwanaises
Analyse de Jean-Pierre Cabestan, sources :
– Chen Ruoyan (1), « Divergences sur l’avenir des relations entre les deux rives au sein du PC chinois », Zhengming, février 2012, p. 15-16.
« Heureusement qu’en Chine, il y a une Taïwan » (2), Kaifang, n° 2, février 2012.
– Zhou Yongkun (3), « l’élection « présidentielle » taïwanaise et la réforme politique du continent », Blog Caijing, 16 janvier 2012,
http://blog.caijing.com.cn/expert_article-151500-32017.shtml (consulté le 20 avril 2012).
– Zheng Zhenqing (4), « Perspectives sur l’“élection présidentielle” de Taïwan en 2012 ; entre les politiques de bien-être et la question de
l’identité », blog de l’auteur, 14 janvier 2012, www.chinaelections.org/NewsInfo.asp?NewsID=221297 (site provisoirement fermé au moment
de l’édition).
– Guan Ling, « Les élections taïwanaises doivent être considérées selon une approche scientifique », 14 janvier 2012, Jingji guangcha wang (site
provisoirement fermé au moment de l’édition).
– Ding Liting, « Le continent devrait étudier quelles expériences de Taïwan ? », blog de l’auteur, 16 janvier 2012,
http://www.chinaelections.org/NewsInfo.asp?NewsID=221364 (site provisoirement fermé au moment de l’édition).
Cette  rubrique,  préparée  par  Asia  Centre  (www.centreasia.eu)  s ’appuie
essentiellement sur la presse en langue chinoise et a pour objectif de présenter
les débats en cours en RPC, à Hong Kong ou Taiwan quant aux questions
internationales et celles relatives au monde chinois.
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Comme ils sont élus, les cadres dirigeants taïwanais doivent s’incliner
devant les électeurs ; sans élections, le peuple qui pète doit se mettre
à genou devant les premiers (10).
D’autres se réfugièrent dans un humour grinçant : 
À l’instant, alors que je finissais de discuter avec un ami taïwanais,
celui-ci me dit : “Je vais voter demain matin et demain soir nous sau-
rons qui sera le président”. Sur le moment, je n’ai pas su comment
lui répondre. Bien que nous n’ayons pas d’obstacles véritables pour
communiquer, j’ai eu profondément honte. Je n’ai pu que lui dire :
“Vous, à Taïwan, vous êtes vraiment retardés. Si nous avions une élec-
tion demain matin, aujourd’hui, nous saurions déjà qui serait élu” (11).
Il est intéressant de noter que le numéro de février 2012 de Kaifang a fait
état d’une plaisanterie étrangement similaire (« le résultat des élections en
Chine est connu plusieurs années à l’avance ! »). Mais la différence est que
la revue dirigée par Jin Zhong et publiée à Hong Kong nous indique que
celle-ci fut proférée par l’économiste Han Zhiguo lors d’une réunion à Pékin
le 18 octobre 2011 avec des parents de très hauts dirigeants, incluant Hu
Deping, le fils de Hu Yaobang, Luo Diandian, la fille de Luo Ruiqing et Xi
Qianping, la fille de Xi Zhongxun (et sœur aînée de Xi Jinping) (12).
Le même économiste, dont le blog est suivi par 3,89 millions de fans, écri-
vait de manière lapidaire : 
Heureusement qu’en Chine, il y a une Taïwan (xingkui Zhongguo you
ge Taiwan 幸亏中国有个台湾), afin que le monde sache que la Chine
a aussi des élections ! (13).
Parmi les réactions de personnalités, le célèbre écrivain et critique Murong
Xuecun (alias Hao Qun) (14), nota sur son microblog :
Peu importe si Ma ou Song gagne l’élection présidentielle à Taïwan,
le vainqueur est en dernière analyse Taïwan. C’est une victoire pour
le système [politique taïwanais] (15).
On relèvera que l’auteur évoque Song Chu-yu, candidat très minoritaire
et conservateur, et non Tsai Ying-wen, la vraie rivale de Ma Ying-jeou : igno-
rance ou prudence ? Quoiqu’il en soit le blogueur connu, Yao Bao, qui écrit
sous le nom de plume de Wuyuesanren, exprime de même la centralité de
la question du processus électoral par rapport à celle de la réunification :
Le centre de l’attention pour les élections taïwanaises a commencé à
se déplacer des relations entre les deux rives du détroit et de la ques-
tion de l’indépendance de Taïwan au processus électoral en tant que
tel. Cela traduit une plus grande prise de conscience de l’importance
des élections et des droits politiques parmi nous qui regardons ces dé-
veloppements de loin (…) peut-être la vraie question est-elle de savoir
si les deux rives du détroit de Taïwan peuvent toutes les deux connaître
des élections de ce genre. Si cela était possible, alors la question de la
réunification ne serait plus du tout un sujet de controverse (16).
Les élections taiwanaises, aux yeux de nombreux Chinois, rouvrent la ques-
tion de la réforme politique. Certains évoquent ainsi l’histoire du Kuomin-
tang, sa mutation de la dictature à la démocratie, et finalement son retour
au pouvoir par la voie électorale :
Le KMT nous montre qu’un parti politique est capable de se réformer
et que même s’il quitte le pouvoir il a toujours une chance [d’y re-
venir]. En revanche, si un parti est renversé par le peuple, il est
fini » (17).
Ding Liting, un autre blogueur repris par le site internet Chinaelections,
évoque à la fois l’exemplarité (xianli 先例) et l’enjeu crucial de ces élections
pour la nation chinoise :
Alors que la réforme sur le continent entre dans un moment crucial (lit-
téralement « question de vie ou de mort » – shengsi youguan de shike
生死有关的时刻) pour le Parti communiste chinois, l’on doit prendre
conscience de la vérité suivante : le seul fondement du pouvoir se situe
dans le soutien sincère et véritable des masses populaires ! Perdre le
pouvoir, c’est aussi une occasion de se renforcer dans l’épreuve (wo xin
chang dan 卧薪尝胆), de s’améliorer et de se réformer, bref de se donner
une seconde chance ! Si le système [politique] continue de s’appuyer
sur la violence et la force, dans l’environnement actuel d’économie de
marché industrialisée, tôt ou tard, du fait de sa corruption et de son il-
légalité, il sera renversé par les masses populaires !
Plus sobrement et aussi plus prudemment les blogs de médias réformistes
saluent la maturité (chengshou 承受) des électeurs et politiciens taiwanais.
Ainsi le civiliste et constitutionaliste Zhou Yongkun, professeur à l’Université
de Suzhou, déclarait dans sa colonne en ligne pour Caijing :
Le vainqueur ne chercha pas à humilier le vaincu et ce dernier ac-
cepta gracieusement sa défaite (…) [Ces élections] constituent pour
le continent un encouragement à la réforme politique. Elles nous di-
sent que dans toutes les sociétés modernes la démocratie quoiqu’il
en soit ne peut qu’être prise au sérieux ; je pense que ceux qui pro-
meuvent l’idée selon laquelle la “démocratie n’est pas une bonne
chose” ne peuvent trouver un système “moins mauvais que la dé-
mocratie” (bi minzhu geng bu huai 比民主更不坏).
Éloge de la démocratie, ce commentaire s’abrite aussi derrière une réfé-
rence à l’intellectuel réformateur officiel Yu Keping et son prudent opuscule
La démocratie est une bonne chose (Minzhu shi yi ge hao dongxi 民主是一
10. «  Taiwan Election on Sina Weibo (Update)  », 13 janvier 2012, http://chinadigitaltimes.net/
2012/01/taiwans-election-on-sina-weibo (consulté le 20 avril 2012). Ce commentaire rappelle
le dicton rapporté par James C. Scott dans Domination and the Arts of Resistance, (Ann Arbor,
Yale University, contenu soumis au droit d’auteur, 1992) : « Quand le grand seigneur passe, le
paysan averti s’incline profondément et pète en silence ».
11. Témoignage de Darkillzhou, «  Taiwan Election on Sina Weibo (Update)  », 13 janvier 2012,
http://chinadigitaltimes.net/2012/01/taiwans-election-on-sina-weibo (consulté le 20 avril 2012).
12. Qianping est le prénom initial de Xi An’an, la seconde fille de Xi Zhongxun.
13. « Heureusement que la Chine à une Taïwan » est aussi le titre de l’article de Kaifang, en source.
14. Celui-ci est connu pour son roman décapant Chengdu, jinye qing jiang wo yiwang (Chengdu, ce
soir, oublie moi !). Publié d’abord sur internet en 2002, ce roman a été publié en 2009 en anglais
sous le titre Leave me alone, a Novel of Chengdu (Allen & Unwin).
15. Cité par Ying Chan, « Elections in Taiwan set the bar for China », China Media Project, 17 janvier
2012, http://cmp.hku.hk/2012/01/17/18035 (consulté le 20 avril 2012).
16. Ibid.
17. Cité par Ying Chan, « Elections in Taiwan set the bar for China », op. cit.
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个好东西). (18) Mais Zhou approfondit la dimension libérale de la démocratie,
non bornée par des arguments culturalistes :
Existe-il ou non des principes généraux de démocratie constitution-
nelle moderne ? Les principes constitutionnels qui puisent leur origine
dans le christianisme peuvent-ils être acceptés par des pays de cul-
ture non chrétienne ? (…) le fait que la démocratie trouve ses racines
dans le sol culturel spécifique du christianisme signifie-t-il que la dé-
mocratie “ne revêt aucun sens” pour les gens qui vivent dans des cul-
tures non-chrétiennes ? La réponse est évidemment non.
Les élections taïwanaises ont également favorisé un autre type de ré-
flexion qui a trait à la nature du conflit qui oppose Pékin et Taipei et la dif-
ficile question de la souveraineté de la République de Chine à Taïwan.
La République de Chine à Taïwan 
existe-t-elle ?
En principe la réélection de Ma confirme la justesse de la stratégie de pa-
tience promue par Hu Jintao. Cependant, d’après Chen Ruoyan du magazine
hongkongais Zhengming, l’élection rouvrirait un débat sur la marche à suivre
aux yeux de certains dirigeants du parti. Pour certains, le « consensus de
1992 », selon lequel chaque côté conserve sa propre interprétation, condui-
rait à reconnaître de fait l’existence de la République populaire de Chine
(RPC) sur le continent et de la République de Chine (RDC) à Taïwan. Cette
réalité est déprimante (jusang 沮丧) pour une frange de la direction du PCC
car elle éloigne toute perspective de réunification véritable.
Cela étant, ces critiques éclairent d’une certaine manière en creux une
possible transformation de l’état d’esprit de la société continentale à l’égard
de l’existence de la République de Chine. De fait, un commentaire d’une
certaine Guan Lin sur le site du magazine Jingji Guancha ironise sur l’absurde
dénégation de l’existence de la République de Chine :
Selon la thèse historique de la République populaire de Chine, la Ré-
publique de Chine a disparu en 1949 et a alors été remplacée par la
République populaire de Chine. Sur l’île de Taïwan, ne restent plus de-
puis que les vestiges pervertis (yunie 余孽) des réactionnaires du
KMT. Or le parti démocrate progressiste a été créé au début des an-
nées 1980 [en réalité en 1986] grâce à l’ouverture politique décidée
par le président de l’époque de la République de Chine, Chiang Ching-
kuo, ainsi qu’aux réformes juridiques et constitutionnelles qu’il a en-
treprises. Par conséquent, si l’on suit la logique du continent, le PDP
n’existe pas. L’ensemble des politiques du PDP, que ce soit l’indépen-
dance de Taïwan ou la sortie du nucléaire, sont le fait d’un pays qui
a déjà disparu (miejue 灭绝).
D’autres internautes vont dans le même sens, prenant note de manière
fort réaliste de l’évolution présente de Taïwan. Dans une analyse très fouillée
des élections taïwanaises, Zheng Zhenqing, professeur-adjoint à la Faculté
d’administration publique de l’Université de Tsinghua, pose sur son blog la
question de l’identité taïwanaise : 
L’identité nationale ne s’exprime plus à travers un conflit aigu entre
partisans de l’unification et partisans de l’indépendance ; elle s’ex-
prime à travers un débat plus masqué sur la “taïwanisation de la Ré-
publique de Chine”, imbriqué aux questions de politiques de bien-
être (minsheng 民生) et interagissant avec celles-ci. Les récentes
élections laissent apparaître une rationalisation réelle des politiques
et ont été à première vue moins tendues et conflictuelles que celles
de 2000, 2004 ou 2008. Cependant la complexité des politiques pu-
bliques et de l’identité politique n’a en rien diminué.
Cette dernière réflexion pose la question centrale non seulement de l’exis-
tence mais aussi de la souveraineté de la RDC, qui en dépit des différences
partisanes est une réalité incontournable pour l’ensemble des Taïwanais. En-
core souvent taboue en République populaire, cette question fut abordée
de front par Zheng Yongnian, le directeur de l’East Asian Institute de l’Uni-
versité nationale de Singapour, dans un article remarqué du Lianhe zaobao
(United Morning Paper), le plus grand journal en langue chinoise de la cité-
Etat. Après avoir souligné combien la nouvelle donne va contraindre le PDP
à faire preuve de modération supplémentaire à l’égard de Pékin, Zheng tente
une synthèse en distinguant la « souveraineté » du « droit à gouverner » :
La Chine ne revendique pas le droit de gouverner Taïwan (zhiquan 治
权) mais seulement la souveraineté (zhuquan 主权) sur Taïwan. Or,
le concept de souveraineté connaît une évolution constante et ra-
pide, les interactions économiques et sociales entre les deux rives du
détroit ne peuvent être interrompues, par ailleurs la Chine développe
une culture diplomatique qui consiste à respecter les différences tout
en cherchant l’harmonie (he er bu tong 和而不同) (…), tout ceci de-
vrait favoriser le développement par les deux rives du détroit d’un
modèle de relations spécifiques (19).
Comme Zhengming, Zheng Yongnian estime que certains dirigeants chi-
nois aimeraient désormais accélérer le processus de réunification. Non sans
raison, certains estiment que Ma Ying-jeou, du fait de son opposition à la
réunification dans la configuration politique actuelle (l’un de ses « trois
non »), est le chef des partisans de « l’indépendance pacifique » de Taïwan.
Toutefois, ce que Zheng appelle la « maladie de l’unification précipitée »
(jitongzheng 急统症) a peu de chances, à ses yeux, de contaminer la majo-
rité du gouvernement chinois, tant les effets négatifs sur l’île pourraient à
nouveau très rapidement se faire sentir, en termes d’identité et même de
nationalisme taïwanais.
Enfin, une dimension humaine des élections n’est pas passée inaperçue.
Comme le rapportent Kaifang et de multiples médias sociaux, bien que de
tendance indépendantiste, la candidate Tsai Ying-wen a séduit plus d’un blo-
gueur chinois, par son style, sa franchise et son combat pour la parité, une
parité bien loin d’être respectée dans un PC chinois qui reste une société
d’hommes. Ainsi l’existence même des élections et du libre choix des taï-
wanais, la personnalité des candidats et leur dignité, de même que l’impos-
sibilité de ne pas rapporter l’exemple taiwanais à la situation chinoise,
constituent le cœur des réactions à l’évènement. Ceci va-t-il favoriser la re-
prise d’une réflexion sur la réforme politique en Chine ou au contraire pous-
ser la direction du PCC à exiger plus de Ma Ying-jeou ?
18. Pour la traduction anglaise : Democracy is a Good Thing, Washington (DC), Brookings, 2009. Yu
Keping est directeur-adjoint du bureau de compilation et de traduction du Comité central du PC
chinois.
19. Zheng Yongnian, « La démocratie taïwanaise et l’avenir des relations entre les deux rives », Lianhe
zaobao, 31 janvier 2012, http://www.zaobao.com/special/forum/pages8/forum_zp120131a.shtml
(consulté le 7 juin 2012).
